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Seule!!!!! Je suis seule.
 Je suis toujours seule quoi qu’il arrive.

Marilyn Monroe








	





Ce livre est une œuvre de fiction basée sur des rapports d’enquête, des expertises médicales, des témoignages et des faits historiques avérés. En conséquence, toute ressemblance avec des situations réelles et avec des personnes existantes ou ayant existé est volontaire.





	

1

Brûlée


	


Tous ceux qui ont plus de 50 ans se souviennent de la série Les Envahisseurs. Chaque épisode commençait par cette accroche mémorable :

 

Les envahisseurs, ces êtres étranges venus d’une autre planète. Leur destination : la Terre. Leur but : en faire leur univers. David Vincent les a vus. Pour lui, tout a commencé par une nuit sombre, le long d’une route de campagne, tandis qu’il cherchait un raccourci que jamais il ne trouva. Cela a commencé par une auberge abandonnée et par un homme que le manque de sommeil avait rendu trop las pour continuer sa route. Cela a commencé par l’atterrissage d’un engin spatial venu d’une autre galaxie…

 

Tout est là : le génie de la mise en situation, la menace inconnue, le complot auquel personne ne croit, les circonstances qui vont transformer un homme ordinaire en héros, la volonté et le hasard comme étincelles du destin.

À la différence de David Vincent, je ne suis pas architecte mais écrivain et je ne cherchais pas de raccourci en ce mois de juillet 2012. Mais j’ai bien perdu mon chemin et croisé des êtres étranges.

Tout a commencé par une vive envie de m’éloigner d’une France apathique et dépressive. L’Ouest américain me semblait idéal pour changer de décor. Et l’US 66 la voie royale pour y accéder. Ou plutôt la voie mythique. Si le calendrier incite à fêter les saints et les médias à vénérer ceux qui font du blé, je préférais exalter les mythes. Ils ont la réalité pour noyau dur comme l’a écrit Peter Van Greenaway, l’auteur de The Medusa Touch.

J’ai donc pris l’avion en compagnie de mon épouse. Ma femme, ma chérie, ma partenaire, mon antipode, bébé ou Coco suivant les circonstances. Elle partageait plus que moi l’envie de changer d’air.

Nous avons quitté Chicago au volant d’une Dodge Charger louée à l’aéroport. Direction Los Angeles, situé à l’autre bout de la 66. Rouler hors des sentiers battus procure des avantages. Celui de disposer de plus de temps. D’avoir de nouveaux yeux. De rencontrer des individus peu conventionnels, désaxés, sans assistance. Nous croisâmes un ancien assureur qui fabriquait des faux billets pour contrer le système de l’argent dette, un obèse qui avait décidé de faire fondre 200 livres de graisse en marchant jusqu’à Los Angeles, un Indien séminole qui traduisait le Coran en muskogee pour combattre l’Amérique, un ex-trader échappé des attentats du World Trade Center qui reproduisait Le Jugement dernier, de Michel-Ange, sur le plafond d’une grotte du Missouri.

Nous avions franchi le Rio Grande depuis deux heures lorsque je commis l’erreur de suivre la route en direction du nord. Je n’ai pas le sens de l’orientation. Cela engendre les mésaventures mais aussi l’aventure. Mon épouse dormait sur le siège passager. Devant moi, le tracé peu carrossable me faisait regretter de ne pas avoir pris le Jeep Liberty conseillé par le loueur de voitures. J’écoutais en sourdine Like a rolling stone, de Bob Dylan. Classée meilleure chanson de tous les temps devant I can get no satisfaction et Imagine, elle éveillait en moi des résonances américaines. Comme l’odeur de la cannelle.

How does it feel

To be without a home

Like a complete unknown

Like a rolling stone ?



– Tu vas trop vite !

Ma chérie a cette faculté au réveil d’ouvrir les yeux et la bouche en même temps.
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